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ALLONS VOIR 
A la suite de la conversation fructueuse qui 

.a pu se dérouler au cours de la réunion du 
Groupe Paris ien, je pense qu'il est nécessaire 
de faire le point et de délimiter notre sujet. 

« Nous avons fait le tour de nos défauts, dans 
la B.E.N .P. « Ecoles de Villes >>, a dit Marie 
Cassy, et maintenant il faut travailler » ... 

« Nous étouffons dans nos quatre murs .. ., 
réplique F onvieille ... 

C'est pourquoi · nous avons répondu qu'il 
fallait sortir ... qu'il fallait mettre nos deux 
pieds dans la rue et participer à l'activité de 
notre ville, la connaître e t assister à sa vie 
laborieuse ..• 
Nau~ avons dit combien la correspondance 

· régulière - et maintenant les échanges d'élè­
ves - l'imprimerie et les journaux scolaires 
faisaient pénétrer à flot déjà le vent dont nous 
.avons besoin pour qµe notre travail prospère. 

Cette année - plus spécialement - nous 
disons : « Il nous faut sortir e t aller voir ... » 

Aussitôt le mot « Enquête » a été prononcé.' 
Mais à l'issue d e notre discussion, nous pen­
sons que ce mot restreint notre propos, et nous 
trahit. Quand nous disons « Allons voir ... >>, 
nous ne pensons pas uniquement à ce vaste 
travail, préparé, mjs sur fiches, distribué aux 
équipes, disséqué en questions de toutes sortes, 
é laboré au cours du lent déplacement d'une 
longue caravane de gosses et péniblement ra­
-conté et jmprimé ensuite en un numéro spécial 
ou un album memento ... Cela c'est le travail , 
.a-t-on dit, que l'on fait 2 ou 3 fois par an ... 

Ce n'est pas du tout cela dont nous avons 
besoin . Ce n'est pas parce que nous aurons 
passé deux veek-end à la campagne au cours 
d'une année, que nous aurons renouvelé notre 
sang 1 

Ce qui est urgent, c'est la pratique quasi­
quotidenne, en tout cas hebdomadaire, de sor­
ties, visites et expériences conduites en dehors 
d e notre local étroit. 

D'où viennent les techniques modernes de la 
C.E.L.? Freinet, les poumons mutilés, manquait 
d·air dans sa salle de classe et il ne pouvait 
-conduire son enseignement; dépendant unique­
ment alors de sa parole... Qu'a-t- il fait ? Il 
est sorti. 

Ne sommes-nous pas, dans nos classes étroi­
tes et ' trop sombres, souvent des maîtres qui 

·"étouffent -et dont l'enseignement devient im­
possible si nous le voulons efficace et à la 
mesure d'aujourd.hui ? 

Il ne suffira pas de sortir deux ou trois fois 
1' an. C'est la technique de ces so~ties renou­
velées que nous devons préciser et surtout ré­
pandre et conseiller impérativement aux maî­
tres des classes urbaines et semi-urbaines. 

11 .. faut répondre aux nombreuses questions 
qui se posent : 

Une visite, ·une sortie est-elle préférable à 
une bonne B.T. ou à une série de fiches ? 

Combien d'élèves l'effectueront ?. 

Quand l'effectuey : avant, pendant, après 
!'étude du C. 1. 

Comment publier l~ synthèse de ces vis.iles? 
.Faut-il le faire ? Imprimer le texte libre et les 
compte rendus ? N'y a-t-il pas là une nouvelle 
forme à adopter dans nos journaÛx scolaires, 
une richesse nouvelle qui naît ? 

N·y a-t-il pas surtout un avantage social 
important sur lequel il faut insister et auquel 
s 'intéresseront maintenant nos enfants en. con­
tact p e rmanent avec le monde au travail . i 

* * * 
Il faut que nos camarades voient dans le 

débat non pas un propos au cours duquel nous 
voulons préciser les détails de la manière de 
conduire une « Enquête ». Pas du tqut. 

Mais plutôt la mise au point générale d ' une 
techn ique importante de travail, et les répon­
ses de détails - celles qui répondraient préci­
sément aux questions posées plus haut - n ·au­
raient aucune valeur. Car le milieu, le maître 
et les élèves déterminent, ici ou là, des condi­
tions différentes. 

Notre seule question, en réalité, est de savoir 
si nous allons ainsi ouvrir réellement nos clas, 
ses sur la vie et tuer définitivement la scolas­
tique sans cesse renaissante dans notre ensei­
gnement étriqué. 

Cela vaudra-t,i/ mieux, oui ou non, qu'un 
fichier dix fois plus riche que celui que nous 
pouvons avoir aujourd'hui et que mille B.T: } 
(il n'est pas question de. les supprimer; mais 
le problème est, poµr nous, que nous n'avons 
pas la place pour caser 10.000 fiches et 2.000 
bouquins !) 

Je vais, pour ma part, faire I" expérience et 
sortir, dès que je le pourrai, chaque fois qu.il 
sera possible de le faire et nécessaire. L'expé­
rience seule nous renseignera. Il faut que nous 
soyions plusieurs à la conduire. 

Dire ce qui a été fait, peut, certes, nous 
avancer ; mais c·est surtout du nouveau qui 
est à construire. 

« Allons voir » .. . et nous verrons bien, 
·Michel BERTRAND. 

* * * 
Je suis entièrement d'acco;d avec Michel Ber-

trand. A lions voir. Qui « va aller voir ,, une, 
deux, trois fois par semaine, dans la rue, la 
cour, le jardin, le marché, le square, la g'!fe, 
la boutique ou l'atelier } Marie CASSY. 
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UNE BONNE SOIRÉE 
DE CARNAVAL (Il 

Enfin I on a pu se masquer 1 Paul est allé 
.pleurnicher près de sa maman : . 

- Dis, maman, si tu voyais les beaux mas• 

(') Voir le mode d'emploi de cette fiche, 
à la suite. 

• 
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ques à la fen~tre de chez Catherine, et pas' 
chers, tu sais I 

- J'ai compris. Tu en voudrais un. Mais je 
n'ai pas de monnaie. Tiens, voilà 300 francs. 

- Oh 1 merci maman I 
A ussit8t, il est accouru chez moi. : 
- Eh ! René 1 Tu viens } On va acheter des 

masques I 
Malheureuseme<nt, maman n'a pas vo~lu. 

Elle avait vu les prix et trouvait que c'était 
trop cher. Mais je suis parti avec Paul. 

1 
En roule, il a eu une fameuse idée, et il m'a 

expliqué : 
- Ecoute René, je vais t'acheter ton masque, 

et cc soir nous partirons les premiers pour faire 
le tour du village. On ramassera de l'argent I 

Arrivés chez Catherine, Paul a choisi un beau 
masque de 75. fr . ; mais moi, je n'ai osé prendre 
que celui de 56 fr, 

Nous sommes allés nous déguiser chez Paul, 
qui a rendu la monnaie à sa mère. (1) 

Nous étions deux demoiselles, avec des lon­
gues robes claires. Et avant la nuit, nous avons 
fait notre tournée. Paul a ramassé 184' fr. et 
moi 256 fr., et nous avons partagé tout l' ar­
gent. (2) 

J'ai remboursé mon masque à Paul et maman 
était bien contente, car je rapportais encore de 
l'argent. (3) 

On s'était bien amusés. 

• •• 
RENÉ. 

MODE D'EMPLOI DE LA FICHE 

Une bonne soirée de .Carnaval 
Lorsque, dans la classe s' évej)lera et vivra 

le C.l. « Les _masques >>. vous puiserez, comme 
d'habitude, dans votre fichier scolaire coopéra­
tif et vous y trouverez cette fiche avec les 
autres, 

Même si elle ne fait qu'attiser l'intérêt ou 
incite les enfants à raconter des détails de leur 
propre tournée dans le vj)lage, en indiquant 
leur recette , elle aura été précieuse, 

Mais il est probable, en tout cas, que la 
discussion porte sur l'histoire présentée par cette 
fiche. 

A ce moment, il ne faut à aucun prix poser 
un problème, puisqu'il se dégage de la · vie. 
Ce sont les enfants qui discutent sur les cal­
culs qui ont dû se faire entre René et Paul, et 
qui arrivent à ·cc énoncer )> le problème, puis à 
le résoudre . 

c· est là !'essentiel. 
(Si ce problème amène les enfants à une opé­

ration qu'ils ne connaissent pas encore, c'est 
tant mieux, parce que le besoin a précédé le 
mécanisme. Nous indiquerons, par exemple, 
comment s'effectue la division par 2, et dans 
notre plan, nous indiquerons les fiches d'opé­
rations qui vont permettre de surmonter cette 
difficulté née de la vie.) 

Mais il faut auss~ que les enfants s'habituent 
à indiquer . la soly tion. 

Pour cela, le verso de la fiche porte l'indi­
cation suivante, chaque N° placé en fin de li­
gne entre parenthèses dans l'histoire 
(1) Paul a rendu à sa maman : 

. .. f. - f. = . .. f . . 
(2) Nous avons ram~ssé en tout à nous deux 

.. . f. + ... f. = ... f, 
Chacun a reçu : 

. .. f. 
. .. f. 

2 
(3) ]'ai rapporté à maman : 

... f. - ... f. = .. . f, 
Cette dernière partie n'est donc utilisée qu a 

la fin, sans souci supplémentaire d' orthogra­
phe dans la solution. 

Partant de Centres d'intérêts courants, en­
voyez-nous soit des (( histoires chiffrées )) de ce 
genre, la matière d'histoires que nous rédige­
rons en collaboration avec les enfants, soit la 
relation de calculs vivants nés d'un C.l. (texte 
libre, vie de la classe, correspondance, etc ... ), 
soit tout autre document se rattachant à un C.I . 
et donnant lieu naturellement à des calculs . 

Nous ne pourrons arriver à la pratique du 
calcul vivant , au C.E. d'abord, aux autres de­
grés ensuite , que par une large collaboration. 

Il suffirait, pour les centres d'intérêts domi ­
nants établis par Freinet d 0 après les journaux 
scolaires, de 5 fiches par C.I. pour qu'enfin 
le calcul vivant prenne une grande extension. 

Si chaque camarade . envoyait 5 fiches cette 
année, n ' est-ce pas un outil de première valeur 
qui se trouverait à la portée des plus novices ? 

Prenez note . . . 
Roger LALLEMAND. 

Flohimont par Givet (Ardennes). 

Aux amis de l'Ecole Freinet 
Qui nous enverra des restes de tissus , des 

vieilles laines, des fanfreluches démodées, des 
boutons, des galons, de vieux bas pour fair e­
nos marionnettes ? 

Les grands de l'Ecole Freinet. 

POUR TIRAGES IMPORTANTS 
D'IMPRIMÉS 

POST .OU EXTRA-SCOLAIRES, 
achetez 

NOS PRESSES AUTOMATIQUES 
Presse semi-automatique . . . . . . 37.000. » 
Presse automatique semi - profes-

sionnelle . . . . . . . . . . . . . . . . 60.000. » 
CONDITIONS DE PAIEMENT 

Pourrais-tu poser dans « !'Educateur » la 
question : " Qui voit l'utilité d'organiser une 
correspondance interscolaire entre Cours d'adul-
tes ? - · . 


